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CE QUI PASSE LE PLUS VITE 

- 

— Pi'n-, qui passe le plus vite 
Est -ce le fleuve f Esl-ce le vent ? 
Est-ee l'étoile qui gravite 

Et s cniJamme en sillon, mouvant f 

Est-ce la nue on la f iunée f 

E hirondelle sifflant dans Pair ? 

La fusée en ff'-rbc allmnêe ? 

Est ce la fondre ? Esf-ee t éclair ? 

Le torrent f L'ardente arahmrlfe ? 
Le flomh rapide et mcurlriei :' 
Le brick gonflanl son aile biaficke .' 
lé lioM vic fenclié SU! l'ét>ier 

Le sable arraché de lagttzr :' 
La frêle bitllc de savon 
Le fit de ta Vierge ■' Le rêve ■ 
La feuille morte ê Le dation 

— AI on fils, que l'avenir f évite 
Ce savoir dons ef donltiircux ' 
A^ûH, ce (j. 'fi fasse te fih/s vite, 
Euftiut, ce sont les Jours henrenx f 

Vicomte i>iî Gkses. 



Dure ëronan 

COURONNfi;!!; r.vR I/ACAPI^MIR Ki>AN- 
ÇAISK 

L'Académie fr-.uu; » iso x'wwx rie dé 
cenu-T lui prix ù U i-leru èie <L'uvve de 
not'C coiHputriole, l^amc C'iin ni ;V 
cette occasion, le Journal </. vt', 
dont elle est la c .llaborali ii ■ u iiv e. 
lui présente .ses i-liis chaknicHties 
coipiJie ses plus .«isiicères félicitations. 



Rien lu- maïKpie at3jotud*îit\i à céJé- 
1 T té dont jouit l a'iiii «ors isoîse 
jx>pulaire auteur, et, cette d^^ti^^cîio^^, 
conférée dans îe tenipl- de 1 1 Litt> ra- 
t iue luminense et raftinée. «5t la e \\- 
.scerattoiî de ssou Veau taknt 

Nou-^ y voyons eoearii mi hoii; ^ur 
]ionv toutes îescanitdiemves-françal^es, 
on même temps qwe la saivct ion dwnaêe 
aux efforts tentés vers l'Ait pîU" tes 
femuies de lettres de notre pays. 



Jardin dfi l'Enfance, dirigé 
par les reJîgleMSfâ «lu- emment 
de !a rue FuIImo],, a rmmmmœ 
son intention de ne faliis necsvoir les 
enfants, dit sœxe mascafisi «p'©» leur 
avait confiés jtisqti'îci- 

Il est î>ruit que d'autres, institu- 
tions de c-e geare soivronï bientôt cet 

Plusienrs laères de faBaiUSe mat ve- 
nues TvtK nai-fer de cette décMou mm- 
■lî-andaiit d'être Fînler- 
prête de kiais isgrets relatïii?e.im«it à 
cette fernieî lire- 
Rien ne satiraît peindre le désap- 
pointement qu'elles en ont épronvê- 
Avec qneîle o£W]ifian.ce et quel altta.Di£loiJi, 
elles avaient, justiu'à prêscurt, ctxBfié 
leurs garçonnets à la ga.rde fidèfer et 
sn -i^e des bonnes religieuses,, sachant 
iivcc quelle îiite-îligente doiaceiir on 
prenait soin tfeiaXj et n'ayaM jsamais 
été déçues à cet égard. 

Mais vmlà, anjonrd'iniii, q-î3.e les. 
sœurs parlent de charger les Frères 
de la Bœtrîne Clirêtiea0.« de «s *le- 
voirs., et les taères s'inquiètent à bo» 
ckoit, d'nH pareil changeimeaili, 
KHe wA rats»n de proles-ter. 
Les petits enfants jusqu'à dix ans,, 
an iuo{iv3., ont l^etsain antonr d'eux de 
soins etd'âiïéctiou ille feania,*:», Ctesanî 
elles qui penveHî le «ieax façoiîwr 
ces jeînies ensuis et laettre- dans tewi 
ititelligeuce les »Oitio«s qnil ctoîi.'ettt 
produire plws tard, de si bOBS rfeiiltaîs,. 

Les Jardîn.'S de f Rnfence, scaiî: très 
florissants à Montrés!!, et d«H»Ht s*nx 
parents ta pins grande satisfaction ; îa 
mère, trop «.!iecu|>ée piir le:isoacLs.d'niBe 
\4e tailiorteuï*'' et sotcluwgée Xva- 
vaiix divers,, est toute heiiireiii.Ni.; de 
s»i3ger, au nùtien de ses. prêcKi-n- 
patiaws, que, dans u«e s,aUe spa- 



i-k-«se- - - 

est tm > • " ■ 

ft se pîaint'i ■ - 
A la m. 
ééfsllotï- ' < ■ 

mal lk»i: - ■ 
plu-. ■ • ■ - 

t , - - ., ... - ,. 
eî <le ckviCîiLîiis.1 



I*K JOtTRHAL D,R FR,AKÇOlSE 

Les rej>i'5rt.«, xVnti exercice sur l'an- 
tre, des fl»5|»itMses arriéiéts, sont, tels 



il pcmr 



pour se tendî'e crunpte 
cni employé par Josépli'iie 

Uviletic. il fard mettanî de 



t nnmnu de la Suggmidn 

ITue revue psychologique augla'se 
rapporte un curieux fait de sugges- 
liciv. 

"Nî. SlosHou de l'Univei'silé de Wyo- 
suing, vonlaut démouircr une fois de 
oblï^.a.M,es tons les deux ans ci dont p|.„^ puissance de la snggtstion, fit 
cen.:i'ti;s dêp S'eut le mînion,—pren- „„ ^^m «ne expérience des plus pro- 
dfe les cbiffres globaux de six années. 
Et ail rs,. en trx.rsve que. en six ans, il 
\ n eti dt tiLfitiLUi. I OU' ^^ ^ fr. 



îiieire 
vil 



bs 



detles, 



1 ; 



bfiutes. 

Après avoir préparé une bonteil'e 
rctnplie d'eau distillée s .igneusenient 
Lia iiL mprend pis \si,rardcs ei.veloppée dans de la ouate, il expli 



qua à ses auditenis qu'il voulait savo'r 



e-<] n 



1 1 



1P 



sa pie. minât: t '^'lîe*- 
'smx saOTî ■ . . . . ■■ 
poser po'iir 

lacise y m elles oiw si hu. 



5t.B,— Oqaiîis qœe cet ariicic a éiÉ écrit, il pltlS célèbre. 



j iks p!\s.t^ sur 11 tvM.ttt. de 

J Tupu enr"" vt -su! a(.p<. ses en avec quelle rapidité un odeur se diffu- 

1 Ci. iHxi - (. oTes iV 'me cmfec«-ians de ; era't dans l'air de l'amphithéâtre. 

^ - ïiniis roN s t'c p-im e mont nt nbuleux n les priait donc de lever les mains 

s i. ue tl<L I uilbon ci iq Ceii* mille tiincs ! aussitôt que l'cdeur pourrait être 

1 unace saiîscomptt.r les dtl es san=i compren- aperçue. 

ûre n n des parures du sacre ou des Puis M. Slosson en'eva le coton de 

^ -,T «iilV- eeiemoïÈ es officielle •> pou- les bouteille av^c précaution et versa un 

lueîles 1 Empereur a'.lnie des ciédits pg^ du contenu du flacon. Il prit 

>ec3aitx. Sur ces 1,500,000 fr.. Le alors une montre à secondes et atten- 

J nîjis T jrmd cMiinn^r toucbe en dit le résultat. 

cjaq a.iis, exac ement la moitîe : 766, Au bout de 15 minutes, la plupart 

4.~b î'. -1. Il n est donc pas, comme ^. ceux plicés prè; du professeur le- 

OH l a cru, 1 ii3uqne habilleur de Joîé- vèrent la main. En 40 secondes, l'o- 

pbîr-e. s'îl (St le plus important et le deur se répandit jusqu'au fond de 

l'amphithéâtre par ondes parallèles 



J U3~. 

nîj is 
* i.i 

•m I* 

lencee. 
OSE,. 



« éiê ■SêcîfM à la isffliSirfat-tioB dès paresîts, 

içjicK' te Japilïa lie î'JEafaBce, sitaté sur la rue c'est 18 f:aocs pour une robe, même 
fcîIissJ.tîg3iT,i«3meiBt3aîî les t-afaats de îa me 
FaîMium, « «KESiSamt sfat t'(m eurnsâ^îss, â 
B'!9CiMï3«ss'Si . tscuar l'eaifansa: assez 

- _ ' imm. 



£{$ mmu êî c iMi^trarrice 

FEÉDÊR-IC MASSOîf cn- 



I^i'oy ne surfait point la façon : assez régulières. 

Enfin, au bout d'une minute plu- 
irae lobe de cour. — En 1750, cela se sieuts des auditeurs du premier rang 
payaiî 12 livres chez les grands {s .it ge trouvèrent gênés par l'odeur au 
J4 fr. 40), rauf meataii'n est donc point de quitter la salle, 
mèrliocre. — Maïs, où Lerjy se rattrape, î>f'esNce pas un peu bien effrayant ! 

c'tst aux étoffes eî aux garnitures, 

qui font monter les robes à 2,000 et yn fl{ SytlOltittlCS 

3,000 fraîicF. 



C'est .ainsi qu'il atteint paur l'im 



Voulez-%'ous savoir sous quels noms 



ï " * " r t,-tf„. ,,^^^f,„„„,. différents l'on peut distinguer en fran 

r«ffi étaées sar les fem- peratri e ce cnmre de 130,000 francs , ■ , ■ • -, ^ -, 



;::.it:-, ciî Fî&m'er EîBpire. Il P&t atis.ée,. Eacore trouve-t il que 
vieni ée 4m3s^ tme p&gs cmiense .sur 't^t peu de cboiSe et a^e-t-il s'en plain- 
rîatpératriîK j0 -%jM»e. d-.e â j' Empereur lei-ra.ême. ' Un 

L'JB sait qv^ b' -'••hine prwoqaa i^'ar, adit Napoléon, que j'exara'na's 
sfflBï'-.îJt tes «>î*- Empereur par îiou.^sieaw de famille fourni par lui, 

sf*. déferses pt-îut toilettes ; elle n* î' m'oitrepreiidre, moi â qui cert- s 
raifsît pas a3!ii^*r ei mâ-rmt les fan- on «e mangeait pas dans la H) : in,. Il 
Smîmiie'. fi* 'ju» perso,MBe en France n'eût 

Vm..! m que M. Frédénîc %Umcn osé ten'cr, il te mit â me déraouuer 
écni . é^m» /?et-'Wf di-j /Mi-x-jifif/ides / fort afKiij;)daiM.iue.ot que je ne donnais 
éphism sdiéte pas as ez à l'Iuipérairîce Jcsépbice, 



çais le produit pécuniaire du travail ? 
Salaire, pour les hommes de journée ; 
pvie, pour les ouvriers ; gages, pour 
les domestiques ; appointement, pour 
les employés ; pi êl'ivcmeni, pour les 
patrons ; /lo/iojaires, pour les hommes 
de loi et les médecins ; émolunwnis, 
ou dinies, pour le clergé ; coupons, pour 
les oblïgataire.s ; dividendes , pour les 
actionnaires ; trimesùv, pour Uts ren- 
tiers ; jetons de présence, pour les ad- 



...é. a«.«,« ,dedeoM: q.'il de«,.ait de l'habiller SS^ÏÏÏ^p.rS Sëatf 

fc*aMt«, OMattente-wx a œ prix. Je 1 arrêta ait mibeu de rauces ; piêt, pour les soldats ; solde, 



Eu o * 
vjiïgl^l.î«» ^r 
kfi»., mpi gr-sam 

mâi-», «©g'i icîïâk-s- dic ^iachxmhm., de son liapertb eute éli,queiicfc d'iui pour les officiers ; c/ra?V^, pour les au- 
' - ■ V';-t sfee ©issete, qaarattte-huit seul leg^rd, II e» demeura comme tenrs ; retraite, pour les pensionnés; 
" ét.vffes,, «jmatreH-Tjfjgt-sept ctia- tett^issé. " 
J.:»;-;..,-. jiatff d'éitm: pAtufs de bas 

étf îï«f cent *i«atre-¥m.gt pairr» politique est une écok- de pour' le chef de l'Etat ; cachets, {wur 

ga»î«., mm\ ce«t mv^K p ires d« seeptscis-itie. les acteurs, fii droits des pauvres, imm 

&mi^ Hbcyoe EABiiUj. l'assirtance publique.- 



trailenieut, pour les fonction naire,s ; 
indemnité, pour les députés ; émarge- 
ment, pour les ministres ; jf'w*/<? civile, 
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Le ehien du Soldat 





1878, O'Ifara cl, nioi, nous 
étioiiH sc-rgentH-major.s à la Lé- 
sion ICtrangère, lui, à hi icre, 
moi, à la acnie du .v lùi déCarhemerit, 
nos deux conipagnie» niarchaiciU en- 
senil)le. 

O'Hara était un Irlandais instnist, 
bien élevé, engage sous un faux nom, 
pour raisons de famille. Il avait les 
qualités et les défauts de sa race, le 
cœur bon et le coup de poing facile. 
Sensible à l'extrême, il s'apitoyait sur 
la moindre chose. Trop bon pour pu- 
nir de sangfroid, il devenait très 
injuste et même terrible en colère. Il 
avait un attachement exagéré pour les 
bêtes et son bureau était inie vraie 
ménagerie où les lézards, les camé- 
léons, les chiens, les chats et les souris 
fraternisaient d' étrange manière. Dans 
l'isolement du désert, les affections 
humaines s'attachent à tout, même 
aux choses inanimées. 

Nos deux conspagnies se trouvaient 
alors à Géryville, un point perdu de la 
province d'Oran, en Algérie, Èi l'en- 
trée da désert. La vie y était tnono- 
tone, et pendant des semaines, des 
mois entiers, notre seule distraction 
était de nous protéger contre le terri- 
ble sirocco, qui nous visitait régulière- 
ment tous les matins, à neuf heures, 
pour s'éteindre le soir, nous laissant 
du sable, plein nos soupes, nos ba- 
raques, nos narines et nos gorges. 

Un jour, O'Hara me préscîite son 
nouveau favori, un joli petit chien, 
rond comme une boule, frisé conniu,' 
un agneau, blond ciiiruiiv: lus l.ilés. Ivn 
grandissant, son poil s'ondula, .soii fsn 
nuiseau s'effila davantage, ses oreilles 
poussèreiil droites et lissés à k-nr base, 
pour retomber, au.x l'ointes, eu deux 
touffes délicates d'uiie extit-riu- triolii- 
lité. Sa queue, très animét* hi 
joie, se dressait, au ri;.-|H>s, eu un pa- 
miche aUier tie soyeux j>oils dorés. 
Ses beaux, yeux vifs, d'un bruu pro 
fond el ehuugeaaV, nous legurdaietU: 
avec- l'intensité d'uni* intelligeuoe plus 
qu'humaine, 

O ' Har»' dauna \t nom tle . " Pui>py ' ' 



1 'oquet 't it àr< 

f.] m' lOlU Ir fil ipf rj]^ 

et i 1 a il \ 1 11^ f»nt u 
cmit Ph]jp " dî' 
Pupp^ uuHH di ttf T.!' Ti ,c dst^ .lit ,r 
.se-s pattes de aerriere et s appro- 
cliait en sautillant gentrnient. A cin- 
quante mètres, il changeait de locomo- 
tion et marchait sur ses deux pattes 
de devant, comme un clown qui H.iar- 
che sur les mains. A cinq pas, il .s'ar- 
rêtait, faisait une pirouette complète, 
puis se tenait bien droit, as^i» 
siège, attendant le morceau de ^w-irt. 
de la récompense. 

Mais à l'âge d'adulte, Puppy s a' 
sentait souvent sans permission. Par- 
fois ses ab.sences illégales .se proioii" 
geaient plasieur^ jours. Ces excur- 
.sions priiitanières, qui dénotaient chez 
Puppy un tempérament excessif, ren- 
trai n aient dans toutes sortes de com- 
pagnies, en des fleuretages, qui déplai- 
saient fort à O'Hara Un beau jour, 
furieux d'une certaine escapade idv^ 
lique, réellement trop prolongée, ù 
parvint à .saisir le truand et le tenant 
par les deux pattes de derrière, il le 
lança, avec violence contre le miir de 
sa baraque. 

La pauvre bête retombe insensible 
sur. le sol, le sang lui sortant par le 
nez et les oreilles. O'Hara saisit alors 
le pii'tît cadavre, encore pa.lpitant, et 
le jette au loin sur un tas d'ordures. 
Puis il rentre chea lui, les larmes aux 
yeux, le cœur malade. V. - . - : 
tc\np.s plongé dans sa tri»te.'>.-v- . - - 
lc\'aut, il va line dernière fois dire 
adieu à son petit camarade, avaiît de 
l'enterrer. 

Le chien, encore vivant, se pk« 
gnait, ivéurissail comme «« eisfani. 
O'Hara îe prend dans ses bras l'em- 
porte diiîss K:i chambre, le couo'u vi-vn-^ 
son Ht, envoie chercher de beau bliui- 
chu el des bandages à rinfirmerie, et 
panse dèlieatcineut la tête meurtrie de 
l'animal, après Favoir soigMUsement 
lavéo. 

l\-iulani quinae jours, le roquet fut 
eut» lu vie et la mort, et jawës jaa- 



était réeîîemait îoîiielîant.. 

Mais alors - 
étranjr^- ' ,:=,ii:3aiis 
face i - . . :i|ï|i€:ié,. 

Toujoâsrs, ij se p^laçait derrière taî, â, 
denx pas. Daiis ■: ■ -^'O^ila- 

ra se tournait à . g^iîscbe 

■' er à s«s homitties, le cliseii 
.a;': ailentiveiment ses motwfemerîîs 
et tnaintenaït coœtarainieiat •ia. poisition. 
-vfliîjcs derrière lui- 

compagnies ch.a.ngèri'-iit 
il noîss. aMmes ans: gran- 

des naaaceuvres. Un j«ir d'étape, eà 
les '-''omètrcs de m.aiïcîie, aa^ 

noaci-l . -ille, s'étaient pi»loiigés> 

comme ctîa arrive sottwnt, aw-cleià, és 
quarante, par une chalettr torri*le, 
avec î'eaH seule des bidons TÏte ép«i- 
- le chu a, extéiinéj se perdît dans 
jroussaille. O'Hara faisait peine 
à voir. 

Noiu restâmes un mots aux aia- 
nceiwreset aucune aoiîifelle de Pupfuy. 
lî était kTémédiableineîiî perdu, dé- 
voré par les chacals peut-être. 

A noire retour en, gamisoMi, à dis, 
étapes de la région te miœœtiTres,, 
totsî le régiiueiit était réiami, au codi- 
plet, qttrtre forts bataillons de plus lîe 
miîle hommes cîiactia. Les. seîae 
gents-majons, pousstêfeuîe, brâfe du 
.soleO, îa. longue capote de route au 
dos. sont e« cercle ^ face an wfeBiel, qUi 
fait sou rapport. 

Soudain, O' Hara ressent -a« tes tk 
son Mjanteau, un léger lirai ik-me-i'aii 
soirveat répété, comme an, appel à 
f attention. Mais k sergeat-majhar 
se retourne quand le osjJoaeî 
drcte ses ordres,. Bmiu dans un mo- 
xBmt d'accalmie,, îî incline MgèresMent 
la tête à droite, el là, assis, bien dro.iî. 
se tenait Puppy, t|«!, impatiemiaeiiî, à 
courts Intervalks, mordillait te pan de 
la capote de sosi maître. O" H ara oui kli^,- 
à rinstiuit le rapiseart et \m%\ fc reste. 
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et fWJïWf} fe «»îôirs<e}, qui a renj*W}»l sa ^^^^>^ss^^S^^S'SÎI!^^^ît^^^!^^^l^^^^^^^^^^^^^^^^^^^' 
<}jslr»Ptï«i„ h» iïii Ai: nMif, il Imfmiïik ^|| |^ .fcCT'T Fsî 1-C O'OTT'À W A. 

jnéMiilsk-mwiJ t't r;ima-Nss:' tj'uinîw jtmr-S, ^ — 

Mai» ■ " -, car ÏWv '^>"'«^«- ^«^^1^> î^"'^' conva.ncue.que 

^afliHwvMvé " rirtiteMte -tf^/^OOS ê!e^ bien crndlc, ivia chè- c'est une simple fausse honte q.u 

^ re dîmctnce, diîKÎsler poiiî PO"sse cetlaiiis hommes puW^^^^ 
.V ' . ' "' \4 wmr l'es lÈOurt^llÈ-^ de la l^èchcr îe |xniple de trouver que leur 

Km ïSSï, ï.;.«il.«e* M enicvnne Cajalale, larsr|M"t«e est plus déserte traitement se gagne trop aisément. Si 

à . .;ttes An jamais et que tes députés parais- encore les lois étaient meilleures d'â- 

Suil-rtraa- - cmeiis — ."^^-ïï sem sHecmnber mi ptes mortel des eu- tre airnî trit«r,fe>, d'être rabâchées, 

iapPenirm ^ ""j^- RépLwidanl à votre appel, j'ai res^sucéeset digérées. Mais uou, elles 

' ..wr^^4-'» fait mie ou deiix ivppari lions au Par- sont tout aussi humaines et fragiles. 
AchMi*ciai«. m^^s eurm^^^Z 3"«ent : héfes. je «'ai pu y résister Qui donc raniè- em un peu de vi- 
paitoat. et « ««ete«cs ïonis, nous en quelques instants, tant c'était lu- g«eur dans ce relâchement général ? 
étinns mvmÈÔ-' '■ La nnît. gnbre et assommant. Les votes se succèdent sans convic- 

ïmpRssiMe de kjh*.. les glapisse^ t ennui s'y distille dans une atmos- tion ; ce sont toujours les mêmes qui 

m&ûs des dharalv , à jflaine, et pîière empestée - tout îà sent la fati- ont confiance et les mêmes qui n'ont 

les «ïpemraià. . liîens au caïup' «t le harassemeut. Ils u'œent pas confiance. ^Tout dépend de quel 

C* n'étmtit que d»aai-aMl, kân de ren- ^"êine plus rire, ces pauvres députés, côté ils sont assis. Avec un autre gou- 
nemi,, :mafe teri^jiffle «OMS eûmes pris le L' nn deux me disait l' autre jour qu'on vernement, ce serait la même chose, 
cwmtart. ça devonait mn embarras réel. »'armt pas ri à la Chambre depuis six en sens inverse. Comme disait cette 

Le fmaenx de 3«égrîer. qui nous semaines. bonne maîtresse de gymnase, quand 

eosantandait. avait Im-même tioh ma- Ceftndant, je me demande humble- vous savez faire le demi-tour à droite 
gwfique» bêtes de. race. Mais., n'hési- ™««» qael plaisir peuvent trouver ceux et qu'on vous commande le demi-tour 
tant pas,, îl .dcinna ro.rd,re un jour de 9»» prolraigent ainsi itue .session sans à gauche, c'est tout à fait la même 
îîteir tons les chiens de la oolonne et ï~*'5on sans ioteiition, sans dessein, chose, excepté que c'est tout le con- 
abattît liii-Biêiïiie les siens à coups de lœîqHement pour ie plaisir d'exercer traire. 

wioîneT,, poar donner reKeinple- pouvoir négatif qui les console A Ottawa, ce ne sont pas les dépu- 

La désolaîicaï éîaiî |îénéra.le, mais il «^'être privés du pouvoir exécutif. tés qui votent, ce sont les pupitres. 

fallait s'exéenler. En somme c'est un jeu d'enfant. Ou devrait compter 102 à droite et 50 

O'Hara, ce sair li, prit son petit cette tactique d'ennuyer ainsi le gou- à gauche et annoncer .simplement que 

c«MBï«apMM3 sons sa tente et Je coticlia vernement. J'emploie à dessein un le gouvernement a une majorité de 52 

srarsa Mmrattire. lî ne tlonmit j;as de terme poli qui n'expruue pas entière- pupitres. 

la îmiL Le leitiéaiiaiiii, an ré^-eil, il ment tout ce que je veux dire. Il n'est plus ju.squ'aux votes qui, 

pttnd ;st«i reïsiilver, mSh. Ptippy poar après tout, ces empêcheurs de au commencement de la session, cons- 

îa demièie Ws. laî parle et le caœsïe s'a:nr.str qui sont une £aible minorité tituaient un élément de g-aieté qui 
domorainent. La Mte pencbe la tête à puisissenl eux-mêmes. Pour empê tournent au macabre à la fin de la ses- 
dmite et â igamclie tru signe dlntelli- ^^^^ luiuistres de jouir de leur va- sion. Tous les chants .sont connus et 
gaiœ E& :seraiMe«aapreffldre carses canœ ils se condamnent péniblement prennent un air vieillot, les " Gendar- 
ynux regardent alternativement le vi- au supplice sur ks rocs brillants d'Ot- mes" ; V ''Alouette," "Tous les chas- 
sage sombre de stm inaïlr'*, et l'arnie ^^wa Mais rie» n'y fait. L'espèce seurs en Éiaic7it ainoureux tous ces 
«pi'ÎI tîtmt â îa ittâMi- masculine e^t tellement entêtée qu'il refrains, qui ont une certaine saveur 

JËaitï l'asasemblée .soMae, îl ne faut a moyeu de rieii lui faire corn-, le soir du premier vote, tombent dé- 
plus îiéAer. Lessuoiidu rerokwest prendre. Quand la politique les tient, scsi^érénient â plat au quatrième mois 
plaœ â romie de .FBiyy, le «oop voyez-vous, îtos députés, comme les de la session. Alors, on a recoure à des 
part, la petite tiête étrîate, le corf« amoureux, sont des foas. distractions njoins reçlierehées en at- 

i^écniESr. se ;r.aid.tt, frémit tm instant, ^ le» pauvres femmes» qui les atten- tendant que le» whips aient réuni les 
pBÎît c'est i»l Les yeux, restés on- J**» pourp-eiidre des vacau- députés et que Jescanayeiis aient "dé- 

wert», parsôasent vivauwte et sont fixés le leur. Ou ne pense chargé " leur pipe pour rentrer dans 

trîsteim-ttî ssiur le visage de Q'iimm, œrtaiîiemieal i^as à ces choses - là dans la salle des séances. On se bombarde 
qui pfetirc.,„. î«« caî*eas de l'opposition qui se mul- de projectiles indicibles. Le soir du 

PatiwO'Hara.tiiM an après, il était tîpKewt ««as apix>rter de solution. vote sur la motion de M. Tarte, le 
lui-îMéuir tué an Tonï^ttÎM î J'ai presqtie «ivie de proposer un dernier vote auquel j'ai assisté, l'ex- 

J. a Cmaktkakb. pétitkmmœtA géoéràl panai les fem- ministre a reçu en même temps que 

"Ks <î« Ca«ada contre la longueur Pamionce de la défaite de sa proposi- 

JE.AII DE'SHÂYES, ©laptolefie '-^^agarée dee sessions. Quelle belle tiou l'envol irresi>ectueux d'un gros 

13 rw« :Botre-,»«ijp..e, HoclMliaifa, «»vre .â entreprendre l D'abord, ce oreiller vert lancé des ba.n q nettes su- 
MimrmAh lierait uueécoaoïakd'afgeiït coiisîdé- périeufses, de la ^Montagne. M. Tartea 
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,nvti la plaisaiJterieiin p«.i îowr- iiotre eiifance, témoin ée lîos preaiiêf Mmh^nmmttm dit (-ut pmsir 
de niais il n'en a rien laissé paraître, pas dans ta vertîi et dans la sciertcs» " '5" patmofi^n-f». i r*- *irffi.t pa^ 

A mrt aoelques excursionniste» nous te quittons avec regret pour con- /m im,-., J îzut tnmre mt 

américainsé, qui viennent de ternira à tmuer notre route, mais nous n ou ,^ ^,1^^ ^ propager ^ t i f» 

autre peupler les galeries, les ban- blierons pas les leçons reçuaî sous ro«r4g*r î instn ' * ^i^f 

quettes rougissent de leur vide. toit qui a abrité notre première jeu rou^ nons r^roix 

\ signaler seulement une petite réu- nesse ; Um^mxm nom garderons dan« U rr* sar*^ i«Tii*d.iit 
«i^nqui a eu un certain cachet, une triple amour que tu as su cultiver dan. ^J^;^/ ' îL».. c^î^SS-Ti" 
partie de cricket sur la pelouse du nos cœms : i'apimr de h re/t^Jrm, l'a ^^j, ^ i^3_^j 1^ mAiiiî*- année 
Parlement, entre deux équipes, com- motif de la pairie, el tammtr de la fa If ur»^ iraltifîe* oceupdtu'îi ■çmx%*am 
posées l'une des membres du parle- mille, nom cmnonner, applawdîr sos mo- 

ment' l'autre démembres de îa galerie L'amour de la religion, nous le de- f^^'^'-, " ^ ^ nd^ u-îe 

™™ ' „^«oS„„.. .iî ' X V n ou^bk tmuL.î3on pamil noms. Mem, 

la nrpsse vonsanos l'-enerés directeurs, , . . Pen- . , _„ ^ iu;:^„ 

ae la presse. v.vv.i...^, m&m^^nts. ae cette marque de teeis- 

Disons tout de suite que les journa- dant de nombreuses années, notre em- veilJaace à notre égard. 

listes se sont fait absolument rouler, barcation avait été dirigée vers le port Merci, â raonsieuir le caré, qui toits 

Avec une candeur beaucoup trop mar- du salut par un habile pilote, qui les ans, â rbeure du déirart, 'riœt 

auéeoour être sincère, ils ont donné l'avait protégée contre les éï^udls et les nous donner de sages et «tîles consdte : 
quce v'^Lu , ^ ^ _ _^ noas se manquearotis pas suivre ses pa- 

à entendre qu'ils n'avaient pas 1 m- récifs. Aussi nos ccears se sont- lis ternels avis. Avec la f« noœ ne nous 
tention de disputer âprement la palme brisés en apprenant que nous serions écarterons jamais du ■ • A 
à ces messieurs des Communes dont ils privées de cette sage direction. l'exemple de Cartier, ù: x-. ; ../vire, 

étaient les botes dans l' enceinte sacrée . La nacelle s' en irait donc à la dérive, de Charaplain, no«s_^ p.l.acerrm^ _ mu- 
■KT V • ^r^;= nVn îk m'ont sem- Sans guide et sans soutiens elle péri- jours la croix à côte de la vwle de- 

Mais, je n en crois nen, Ils m ont sera .^j^ ^^^ainement ! Commentpon^t- notre barque, nous rappelant .ans 
ble se débattre de leur mieux. elle lutter contre les tempêtes qui la cesse que le vrai patriotisme rrexiste 

Les dames avaient été invitées et secoueraient sur la mer orageuse du pas sans l'union de ces demx iîw>t*: 
étaient venues en grand nombre, dans monde ? Religion, Patne. 

des toilettes claires - et charmantes. Non, Dieu ne laissa pas notre barque L'amour de îa famrl'e rr'« nias- 
. aI.h rW^^^A. ips iolirna abandonnée au milieu des flots, un Cesses iwuï, i ont dr«x ^ t ft- 
Ijne tente était dressée et les journa- . ' f«î,c rmî nfï-'i; îV* r,-,- - = 

nouveau guide ont en mam le gon- çons qui nouj.3 une i<t... oj..-^^ ^ - - 

listes ont fait les honneurs avec beau- ^.^^^^^^ ^{ jj^tis^ fit continuer notre sacrifices que nos parent^ 

coup de gracieuseté et d'empressement, route interrompue quelques instants, pur nou-^ lairt acqîienr t. 

Le succès de la jeunesse a été sous Unissons donc aujourd'hui dans un mstructioa. 
latente beaucoup plus marquée que même senti nent de reconnaissance et Tout travail aou>> par^ t < ^ i'. t 

, 1 ,.1.^, 1P« JmiPts d'affection toute filiale, celui qui fut songeant au sounre de no- ric 

sur la pelouse et devant les piquets. ^ f^^d^teur de notre acadéniie. qui qu'elles verr^ . ^ - 

L'athlétisme mené donc a tout, a ^^^^^^ prodigua pendant de longues brevets qui 

condition de orofiter des entr' actes. années son dévouement et ses forces, fort.s. 

Yvette Fronbeuse et celui qui veut bien continuer une O chtr^ parti uk^ alkn^ 

\ VETTE ±<KO^l>El.bE. ^^^^^ ^. H^^^^^ ^^^^ ^ ^ ^^^^^ ten^n- o kl u. a-r 1 ^ - ce 

ministres du Seigneur qui nous ont ^o»'^ ^ere? 1 -Ii-- 

- r ^ I ^ I -V / A T > appris à connaître et à aimer notre rc aue a uicel i 

A D R K S S sdnte religion. . . droite ligne - . lar . s . i^ 

L'amour de la patrie nous fut încul- 1^ «i'e de Teanne û 4rr Fu 
(NOUS sommes heureuse rte nous rendre au ^ ^ bLS-aimée directrice et ^ - o i-s a' u 

adre.sse, composée e rec tee par Mlle Isola ^ ^^.^ COlUiaître l'ceuvre ^ aUe t ce. 

Lamahce.elèvedcU'Acadénnede MmeMar- ^ .. yj^^^^^^ ancêtres. - RellMOU F. 

chand,alad,stnbut,ou de.spnxde«te.ns^ Combien de fois notre cœur u'a-t-il tro . œnlenrs t.ou. r.pp. i« 

titution, le 23 3„ni dernier..) tre.ssailli en proie à une indicible 'e bleu^.- me i I - 

Mesdames et Messîmrs. émotion, en entetsdant les récits des K 1- "< i iU^ 

^ iv„tts faits d'annes de nos braves guer- ^i*' ^^«1^ ^ " ^ , '^^'•^ 

Tg^L voyagenr en quittant le,S en- ' , , nous l'aimons lotre l^e ler-»^ entin mhol 1 .-i^^^ 

r^J droits qui l'ont charmé, jette ^^^^ ^^^.^ j^^.g^ ses forêts vierges, ses qu<; î 

J--^ un long regard en arrière et bois touffus, ses grands lacs, son ma- «t'-;»t.u . , ■ 

revit par la pensée les jours heureux î^^^ff^.^'^^ 'Tho^s ro.- ^urs tî fan^ part, «n 

AuLsi en est-d de nous qui naviguons J^'^Xr d-wantac^e toutes les beautés. quUt.u'. un dex- -r et tend-e j ^ 



.sur l'océan de la vie ; avant de lancer L.,,^ ,,vons eu cette année un profes- ctux . .. . , ,, 

notre frêle barque sur les flots tumul- Sur ck diction au..st dévoué qu'haMk jt tdi ^'-'-^^^Jf ^^J^f S^!*^;" ^ 
tueux du monde, il nous est doux de qui nous a in^jees ai., œiwres m^^^^^ tru^^ qu.^tut^ .^^^^^^^^^ ^ ^ 
nous arrêter ici quelques instants pour wue.-, ""^^^.^ ,\ ^^.^l^'p^^^^^^^ seiK et iprts n o r -ir'vsrt totra i-"» 

contempler le charmant paysage qui *^^i^f^i!,%^^ons^émxcàeT^- P-f re^ison-^ .«.or. . K^ine- 
s' enfuit loin de nous, et s'efîacera ^jeVcier publiquemeîit aujourd'hui -^^"^ ■ 
bientôt devant nos yeux, notre distingué professeur, en même Es AvaxtJ " 

O chère académie ! berceau aimé de temps que nos chères maîtresses. 




rt be lit C*rrntr 



fmm l"irïésàs.tiHe tmftMence de ct-î^e synspaibie si maîve, 



a 



î, 



- x " î>on vieiJlard, la nie 
. . ,. sfiitîr plus lives les 
i ;e ?.6vn orjfsieil, éîle se fût 
racher des .Hiaiïis du viens 
fiiiètre. et ssm re^mû.. malgré t-llc- traîiissaît .son désir, 
l^'ie Sepp, ^- ^ - ^ fc* yj-nx. miccsîttra œ regard 
îïffiainê tt teedii àt itouveau iasliiiicl3\'emeîit le morccmi 
ût imïm. Ilrique hésita, le regarda en face, puis Jeta un 
c©ap d'cieil «a pmn et avança eufiu la main pour le 
premère. T'as tjn moi iif fni îsroncaicé. laais le vieux 
|wêî c avan ::eroi*rlé la TÎcioire, KUe ïaaingea le pain 
av«c avidité,, elil 3 a regariiMit arec tine joie profonde. 

elle potisasa tœ long soapir. 
risx à préseat, ïe crois que je poarrai 



^Quand due enî î 

encSKre dormir.' 
Elle appuj-a > 
Ctti 5 pas ici 



u foiiiî-e- le tronc derrière elle. 
Ym» tm |;H.tEvsr;^-pa> siormir ici ! 

— Kt t»rà voMidrèez-vous- que j'aillfe ? 
-— Votiez awec mm. Il y a beaucoup de chambres ati 

pn^ytère Vmis avez ctaifiance en mm. n'est-ce pas ? 
— Jf n'ai c'oafiamce «j persomie, — dit l'irique d'un ton 

— Y^aoc avt-c Bioi. répéta le Père Sepp. 
ILe tem dnaîî le \-ieillard dit -ces trois wots était si soa- 

v&rmîsemenî simple le cœur de la jeuise fille se fondit. 

Hlte ,!* h:vsk jïéiBîbltmtiat eî„ sans rieii dire se laiœ:a 
|î«3Qdre ffflir îa mmw -et ctnicîîiire %'ers ie village, co-mme sî 
fi%s eût été «ra enfeajt. 

VJI 

C'est ûmm urae. îwate de Mapeiir qu'Ulrique se l.sj.ssa 
tSMtiniîfe â trm'em tout le ï'iillage. jusque toot eii bas, 
pîtis %&m i^ue l'église : ce fut î^lement lorsqti' mie porte 
m «ferma 'demère tlLe qu'elle refera la tête. Ils étaient 
«aiîtés- 'éms, tm cîas ©œtwagé, séparé des prairies environ- 
uaîites par un lattr asfi« étei*é, msâs en riamfâ. Il y 
îa ïtï» f«l:îte uiaiaoïi smx mwrs bien blancs, aux 
wletîi î»«sB vests,, ri écîafcarale et sî proprette qa'«H eût 
dit tiM joaeî fraîdjÊmeîJt pei«t, Ati-de^s de la porte 
©!ttv«te lœe îmtve jitiage étt la Vferge était barboaillée eu 
l»le-u .et KO rojage sur badigeon folasœ. Toat autour le 
mâ était ■reo£Wï''ert d« sable de rivière soignettgei.tîeat 
ratiasié, aii 'éeîâ û&qml les laerbe® p©u»Mat â l'abandon 
faisaimt ciamwaste. .I^e reste de ce petit â0tmime m mm- 
p.<j!MÎt d'mi rergsr teœant en îïîêoje teîopîs 4u jardin et de 
la oom. A gattclie, «m effet, â trâv«:s les arbreas fruitiers, 
©38 dtBtittg,s»Jt ém Mliaserate ragtiqut» et wiie pompe pri- 
miti.ve, laissàwt couler êatra eau dass ■tiae '«ge, de l»h, 
tsmûis qu'à érmtS'^m éeîat mafus 4e fieur» Wilaît â tra- 
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y:,:, . V- ,^ i-ï'':'^:; y^y^ -ej^ ii\tersiiccs de« planehes d'une palissade et s'étett- 
iifijî iiisnti'îuix nusrs tl'itite .«seconde maison vaguement 
liistiiicic À rarrière-plân. Ce fat cers la inaisouueite 
une le vieil X prêtre se dirigea avec sa compagne, en 
faisant mi îéjyer détour ponr ne pas déranger un chat gris 
qui lapait une soucoupe de lait posée à même le sable, et 
se baissant nn peu plus loin pour donner nue amicale 
caresse à «n chien efflanqué qui rongeait paisiblement uti 
os. TkiS moineaux ramassaient des miettes sur le seuil et 
il semblait qn'uu déjeuner avait été servi là pour toutes 
les espèces de créatures vivantes. 

Le Pcre Sepp appela une \'ieille femme qui conduisit 
l'iriqne, vaincue par la fatigue, dans une petite chambre 
blanchie à la chaux où elle s'endormit sur "le lit de 
l'hôte" du pre-sbj'tère. 

Il était plus de midi lorsqu'elle s'éveilla ; le bon curé 
avait terminé son frugal repas ; mais il avait pris soin de 
faire tenir au chaud pour la Jeune fille une bonne portion 
de soupe, de bœuf bouilU et de légumes. Assis en face 
d'elle pendant qu'elle mangeait, il se frottait les mains de 
plaisir à chaque boncbée qu'elle absorbait. 

Ulrique n'avait plus îe courage de lutter contre la bonté 
du pasteur et fut toute surprise de s'entendre bientôt 
causer doncement avec lui de son père, de .sa présente 
détresse, et de rignorance absolue où elle était du gite 
où, îe soir même, elle pourrait abriter .son infortune. 
Alors te Père Sepp se frotta les mains un peu plus fort, 
— Mais j'y ai pensé, - dit-il vivement — Vous pourrez 
coucher dans la Maison de la \"ierge, c'est la seconde 
maison, là-bas, de l'autre côté ; elle est toute vide à pré- 
sent, et il y a plusieurs chambres. Vous pourrez y cou- 
cher bien des nuits. 

Quand Ulrique eut satisfait sou appétit, le Père Sepp 
prit nne grosse clé rouiîlée et se rendit avec elle, en tra- 
%'ersatit le verger, à la Maison de la Vierge, 'qu'elle 
n'avait fait jusque-là qu'entrevoir à travers les arbre=. 
Chemin faisant, il lui expliqua que son prédéces.seur, 
ayant fait bâtir le presbytère neuf, avait converti l'ancien, 
c'est-â-dire la Maison de la Vierge, en nue espèce de 
laiterie que le curé avait le droit d'exploiter pour son 
compte ou de louer à quelque bon et honnête chrétien 
habitant le village. Le Père Martin, auteur de l'idée, 
avait pris le premier parti et avait fait de si bonnes affai- 
res qu'il avait laissé â sa nièce un héritage fort rondelet. 
En preraant possession de la cure, le Père Sepp, déplora- 
ble spéculateur, après avoir en vain e.ssayé d'allier la 
direction des âmes et celle de la laiterie, avait pris le parti 
d'affermer la Maison de la Vierge. Mais il s'était trouvé 
que le» paroissiens très méritants qu'il choisit étaient 
d'atîss! médiocres fermiers que lui-même, qu'ils avaient 
sîiccessjvejnent éclîoué dans cette entreprise, et que, 
deptiis deux ans, la mais<jn et les étables étaient aban- 
doiinées. 

Pendant qu'il parlait, Ulrique avait remarqué combien 
cet abandon était fâcheux, en raison de la richesse en 
fruits! et en fleurs de ce cte dont aucune main ne diri- 
geait plu.s la culture, ne recueillajt plus les produits, et 
qui avait pris l'aspect désolé des terrains étouffés sous la 
folle croîssaîice des mauvaises herl:>es. 11 y avait là de si 
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'belles fleurs à profusion, fanées aussitôt «■jit'écloses, daim 
l'enchevêtrement de plante» sans nom, et le past**»!? 
lamentait de ce que, depuis le départ dit dernier U-.rrnwr- 
il ne pouvait plus garnir les vasies de TauteL m- lût-ce 
qu'aux grandes fêtes [ 

La maison était aussi délabrée que le verger, mais, 



tr'yis on «'jiia*'' 
exploiter per 
i«i«r, îa laiterie [r,-,: 
ce que celle-ci pfjt 



comme lui, montrait, car les raurs étaient solides que 
cette misère était plus apparente que réelle et prm'enait 
du seul état d'abandon. De même qu'au presbytère, une 
image de la Vierge .surmontait la porte, mais .si effacée 
qu'elle semblait n'être que le fantôme de l'autre. 

Lorsque le Père Sepp tourna la dé rouiîlée dans la 
.serrure, le .son .se répercuta dans l'intérieur de la maison, 
et des obscurs recoins du balcon quelques oiseaux épou- 
vantés prirent leur vol. Une fois entré, le vieux prêtre 
ouvrit les volets et Ulrique vit uue première chambre 
vide, au plafond à solives et au plancher de sapin ver- 
moulu Kn se penchant à la fenêtre, elle aperçut la 
route et la rivière qui coulait au delà. La pas.serelle et le 
crucifix .semblaient à portée de la main ; cela lui fit recon- 
naître la Maison de la Vierge pour la vieille maison à 
écriteau qu'elle avait remarquée le matin de .sa première 
sortie dans le village. 

Ulrique visita nombre d'autres chambres, toutes vides, 
sauf quelques tables boiteuses, quelques chaises n'ayant 
plus que trois pieds, d'énormes poêles bleus ou verts 
occupant tout un coin, et un luxe à peine croyable de 
toiles d'araignées. 

— Si vous n'avez pas peur de coucher ici toute seule, 
—dit le Père Sepp, — il est facile d'apporter un lit. Cela 
vous suffira-t-il pour quelques soirs ? 

— Oui, dit Ulrique, d'un air un peu rêveur. 

"Ët tout bas, elle ajoiita, en plongeant le regard vers le 
verger, le jardin, et les étables en si douloureux état : 

— Je crois qu'en .se donnant du mal on pourrait faire 
quelque chose de très beau de cet endroit et être très 
heureux ici. 

Dans la soirée, elle demanda brusquement au vieux 
prêtre stupéfait : 

— Combien coûte une vache ? 

— Entre quarante et cinquante florins, — répondit le 
Père Sepp. — Mais, ma chère enfant, est-ce que vous 
pensez à acheter une vache ? 

— Non, — dit Ulrique, avec un petit rire, — mais je pen- 
sais comme c'était dommage que je ne sois pas uue ver- 
tueuse paysanne et que je n'aie pas as.sez d'argent pour 
louer la f rme. 

— Mai.-, ils l'ont tous quittée en mendiants, ma chère 
petite. 

— C'est que sans doute leurs bras travaillaient plus 
que leurs cerveaux. Je suis sûre, moi, que j'en pourrais 
faire qtielque chose de bon. 

■ Alors, pourquoi ne le tenteriez-vous pas? s'écria 
sincèrement le prêtre. 

L'idée était audacieuse, l'argent manquant presque 
autant d'un côté que de l'autre ; mais elle était lancée et 
elle eut vile fait son chemin. Le leaidemain, Ulrique 
avait fait tous ses calculs, et le Père Sepp était décidé, 
en allant très doucemetvt d'abord, en se contentant de 



titerinédjaire de l'orpiieliiKv jttsqw'à 

'AU ~h i/av <^(' \/-rÂî<,^-., premire, 
ccmme elle s'en fai'-.'iit imt, > ' s . .t^ pr-,pr<i ff/myte. 

J ' y nr même ou cet arrangement fut définitif, îlnqiae 
nifjuiH ,a YW àz. village et dépen-,a Ja plto jfrande fmX'.^ 
de ses derniers florins à acheter de 'J'étoffe de laine aoîne, 
de la toile bianche, et un fidia de soie nmre, «njMabîc à 
ceux que fJorîa.itnt les femmes dn pays. Elfe se ssit 
aussitôt au travail, ytassant presque les îi.uit5, et, peu de 
jours aprè.s, le Père Sepp, en sortant de chez Imi dans la 
matinée, fut surpris de \'oir une graiwle et Jeune peysan.tje, 
qu'il ne reconnaissait pour wne de ses pairoisaieimes., 
travaillant daas le jardin de la Maison de la Vierge. En 
s' approchant, il reconnut Ulrique. 

— Puisque je dois faire la besogne d'une pa^'sanne. 
— dit celle-ci, — ^il vaut mieux que j eu porte le costmoie. 
J'espère qu'ainsi je suis ds' --z-jm de la t«,t 

Le curé la regarda, pu " ^-ranU ^ ttîc T ,iX 

qu'eût fait la fille du comte EldrBtigen pcsw: 
sous la grossièreté voulue de a t r c ' 
pour masquer, sous le fichu de -c " - 

maudissait, il était trop e\ idcnt que cet av<. 
faisait que la déguiser inpa-fa^^eme-it et - 
jours la belle comtesse. El e ^euit. ^ laïai;!-" 
et le Père Sepp crut sage dt la la'-spr da»*'- ^ " - 

Dn jour où Ulrique s n^talla a," i la 
Vierge, elle le fit sans e-Dnt de retour c* t 
. ment au travail, si nouveau pour elle, mais loin 
au dessus de sa courageuse énergie. Tout d's' 
jardin fut débrouillé de ses ma ns, et le bon 
des corbeilles bien soiguées, put pnfeer .îc muol dti 
profusion le modeste autel de son és;i?se. M£::ie 
formation pour le verger, dont Les arbres éiagués. 
rassés des champignons qui, comme une 
cou%-raient, fournireQÉ, aux époques de 
moissons abondantes. De même aussi pour rhabitacion,. 



dissimuler. 



t ne 
'""Il 
ai te 



lèpre. 



la cuftiicite 



les plaiKhes 



I,a barrière tourna sur deux gonds entiers 
qui manquaient à 'a palissade furent remi 
eut plus de carreaux cassés aux fenèires. r:: de ;t::; es 
d'araignées poussiérefuses dans le* coins. L'allée (|nî 
conduis -it de la maison à l'étable sortit di !es 
ronces, et dans l'étable, maintenant viersv 
parfumée de foin nouveau, qita're vacbes. pui.s six, p<sjs 
dix ! gra ses et bien so'gîiée-, formèrent, an bout d'un 
au, îe fonds de l'établ .ssesnenî. 



La lutte avait été rade. 



mais le irucces- • 



laiterie dn presby.ère était complet, succès q^-i ; roiEetîatt 
avec la temps d*êclij)S;r nième le ssjuvenir des jours les 
plu-* glosieux du Père Mariin, Aprèi isn p;« fiât û'mi 
an, Ulrique oomsBeuçaît à entrevoir le -rirt c^C: ran 
en état de devenir la «ritable maîtresse ^ic :^ M.: ia 
la Vierge. 



{j4 suîvffy 
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^'ÂVR'IL-, c'est-à-dire, le pi-m- 
îemjw iettrâïit îe laragaet, les 
gif'Ottlées et les vîcjJetties.,,... 
M.: - nsms péefeaaiîe. IJ était 

\"eau, âe 'te reinoinveatî qïii pâme de 
¥eiiaiiîre îteikiR* -ci légère votre bean 
Cafflada, verdure idéale de nttance qne 
tSeï» a 'âéjà jcé-pmrée aows îa neige..,. 
Ma sijèîsr îa vît poimire, et m'en fait 

Il Y aîarait de sî Tsoas aimis à &m- 
imndie i Eîgarad, dans ce petit ooin 
«le |»ays,age spîendide où ran Lourdes 
Sittg:g®ssSf eî Imû reîenîiî de priêTes et 
de saint* csimtiqiïes «n ee mms cOnsa- 
■cré à Is Vierge luimaicmlée î. . , 

11 fcut rester à î' attache, à îa saison 
f^œ. îsaî S'Om ptran, aiax îiséâtres, aux 
cwoerts. Cerax-â clôturent, mais les 
lîtéilï«s, ara mntraiirei, migneiit leurs 
progratîïmfâ,. L'Opéra vîeai de re- 
ftieïndîï- P'II,'" i'-adakaMe 

partition de Sainî-SaëESS, dont le> dé- 
eors aTaîent été 'brâJés et jwar cela 
était lestée é&pms îmgîemps hors dit 
lépertoire, 

L'Opéra-Cofflique, lui, jotte " 3fu- 
gmsi^ ' ' de Ei Mî^a. C est Ja noa- 
Treaaté â gact^s. Et Je Ftsuç^s déborde 
cîiaqae soir a-ï'-ec- mmde sa tmt 

f rmnmie " éxqiiisKnïieiit remoîJté, oîi 
" Z.f ï s^mm smi i-es affmites " — aue 
craelie pîêce (îe Mîmîjeaaj — «n &mmt 
ayigc petit e-îw-Wœuvî* de Maiirîœ 
PoBBaj igtse le roi Edotiard VII i-ou- 
Ijît an gala «piî lui 'fnt'offeit - " L'aube 

E* cîiéz Saiali Beiîihardt ?., , La pa- 
tïMKMï TOj-age., fUlê a 'Cédé tbéâ tre 
à la 'Botâété lâes Oraades AwdstiotïS 
«gîii fiûmmt " M D&mnm-ii&n de Fanst," 
lÂr BeriiaK, sais*? â îa scêse jwwr îe 
trioœplie ûu ténar ASt'arez et de celui 
-Kfe î'Msiîrable Eîiîoia C^Jvé, Dire ce 
(fue fat Ja première de cs:s r^rémnia.- 
tioas «« inexprimable. Toute les so- 
taMîîtés -de î»tî« îoeode aristocratiqiie, 
fittéfaire et artssti«|iîe y étmeut :3coo«i- 
rues. Jit .tiCîîkttes î «H,ricM*s de 

(Tiaettes îperles de qiîefe djaaiaiïts î — 
Lfiss éiwïtes d-'tîa ciel berlfezîeii.,,- — Ckl 
qyi s'as^MŒifcîiit so'Sïdaîiî ; A Ja «pj»- 



trième isoïrée, ime 'terrible îionv«I1e : 
' ' Emma Caivé se aieurt ! Bile avait 
aî5 ooraoïencemeirt cle giripî>e qu'elle a 
votilit dîssiçer a^fec <îe l'acoïiite dont 
elle a e3î:^èrê la dose..." 

l^îon, la délicate artiste n'est pas 
morte. Elle a repris, aprè,s une éclipse 
de qnelqtie-s jours, son r&ïe de création, 
rôle lunique qsi'elle iticarsie a\^ 
lime science et un art qite peu pour- 
Tiont atteindre, que nulle ne surpas- 
sera Jamais. 

Gtf-mt'» eiî Afsjigumfe .' — Oui, cer- 
tes. D'aifletiis, la géniale création de 
Csrïneo par Calvé n'est qu'une résul- 
tante de sa compréhension artistique. 
La femme ne imsus a pas livré là la 
note intime de sou être, note bien plus 
dosice eî lEeîlîenre. J'ea veux même 
à Chartran et à Eettjamia CoBitant de 
ne noms avoir domiê dans leurs beaux 
portraits de Calvé que l'être spbinx, 
campé eî étrange de F Opéra-Comique 
de Bixet, mon la créature naturelle et 
charmeur qu' ils ont dû connaître en 
la faisant poser et eu oonversant au 
hasard de ses poses. Qu'ils l'aient 
peinte en Carmen, très bien. Telle elle 
appartiendra à l' histoire de l'art. Mais 
à mté, en deîsors de la rampe, elle ap- 
partiendra à la phïJantropie glorieuse 
pour sa tionté,, sa simplicité à s'occuper 
des jetits et ides souffrants : n'est- elle 
pas la foridatrice, Fâme active et 
rayoamaBte ûa sanatoritim qui, dans 
la Corrège, grave sou nom au livre 
d'or des ini,^rioc»rdieu:x ? 

Dsns tm ioten'iew qu'elle eut der- 
Hièreaimt avec an rédacteur de l'Eckû, 
eîîe a raconté coninieat elle entra au 
théâtre. Ce fut sous l'impérieux vou- 
loir de sa mère et parœ qne la pauvreté 
des sfetiB lui en crésit l'obligation, 

Ob msMqmit de paia chez elle. Elle 
n'eut mêaie pas le loisir de s'attarder 
au Coïistrratoîre. Il fallait gagner 
toîitde SQÎte. Et après quelques leçons 
de Rosiîse I^alwrdÊî — ce professeur 
éménte, cette feiaoïe de cmm, — ^elle 
.affronta îe ptjb] îc. Bruxelles l' ac-cuei 1- 
lît dans le /-hus/ée Gouuod. Mais elle 
était raide, figée, et elle ne savait 
gaère qmt l'a, b, c, du cJiaat. Omi 
bien elle le sentait ? Ap;ès un premier 
f^isage â l'Opéra-CotBique, en 13.85, 
STé &mmces étant meilkures, vite elle 
s'^étoîgaa^ vers l'Italie poar étudier. 
Elle .avait im m'gz^'&nmnt pour k 
Scala ée Mjîsa. On f y siffla, çrueîJe- 
mmt et ji»teaîeiït.. Alors elle connut 
la Duse et Salviai. Ht par m^, âéM- 
cats et sapiifiqiueî iiiîtîatettrs, elle 
apprit l'art. Elle gagna ce qui la fait 



grande artiste aujourd'hui, en posses- 
sion de toutes les cordes qu'elle nous; 
livre..,." 

C'est -goMt Calvé la gloire, le succès. 
EBe doit en être heureuse. 

Elle aime fort le théâtre, mais sous, 
les feux de la rampe, elle rêve surtout 
du grand soleil et des paj^-sages gra- 
cieux ou .sévères de sou pays d'Au- 
vei^ne. Courtisée par les grands : 
rois, princes, savants ou artistes, elle 
envie les humbles amours de ses amies 
d'enfance: de celle-ci, mariée au re- 
ceveur de l'enregistrement ; de cette- 
antre, au médecin d'un petit bourg ; 
de cette troisième, épou,se du notaire 
dont elle a de si beaux enfants! Ah!, 
l'ineffable " aureas mediocritas " 

Aitssi, dès que .ses vacances .sonnent, 
notre grande Calvé s' enfuit àCabrières, 
le château de rêves qu'elle acquit au; 
pays, sur le revers d' un côteau couvert: 
de bruyères. Là, elle ne vit plus en. 
reine de théâtre, mais en femme très- 
simple, avide de se ressaisir elle-même,, 
et si maternelle aux petites tubercu^ 
leusesqu'elle fait soigner dans le sana- 
torium que lui doit création et res- 
sources ! 

A Cabrières, Calvé ne chante guère 
que pour Tégli.se et pour les pa3\sans. 
Ceux ci l' écoutent bouche bée' et ne 
l'applaudissent jamais : mais ils l'ap- 
pellent ' ' petite ' ' et lui chantent à leur 
tour des ces vieux lieds rustiques dont 
la lente mélopée lui traduit en sincé- 
rité la beauté .sauvage de leurs landes- 
et de leur infinie poésie. 

Lorsque parfois des parisiens passent 
en Corrège, ils sont gracieusement ac- 
cueillis par l'aimable femme ; seule- 
ment elle les y appelle rarement et ne 
les retient que peu. 

*** 

Quelle distance .sépare ce caractère 
et cette vie d'artiste du caractère et 
de la vie de celle qu'au théâtre, oti l'on, 
joue /a nmnnation de Faust, on appelle 
plaisamment : " la patronne \ " Autre 
grande étoile. . . dont la Renommée aux 
CÊOts fxjuches claironne les triomphes 
en France, eu Angleterre, en Amé- 
rique, sous tons les cieux, — l'unique, 
l'illustre tragédienne : Sarah ! Celle-ci^, 
c'est l'actrice de race, d'instinct, de 
vocation, de vouloir réfléchi et irréflé- 
chi. Elle aime les planches et elle s'y 
replace mm cesse jusque dans le* 
BioîîMlres incidents de la vie quoti- 
dienne que son imagination trans- 
forme, ennoblit ou dramatise, 

A l'appui d'une telle assertion, une 
petite anecdotfi entre mille. C'est un 
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le vers à 



doit fliif; 

une nialiiicc, la '1 r 



nièrc (le )n s;n;ioii ptantUfunc. B on 
bôtci du Boulevard Perdre toiif h 
domestiques attendent, bâillant lUyr 
portes, guetteurs et impatientt 
L'heure fixée poxir ce déjetin r i 
«onué depuis louKteiiilw... et au t don 
une invitée attend madame,— vrainient 
])ien inexacte ! 

Jùifin le galop effréné d'un ch(\ il 
a retenti, iiu coupé tourne et stoppe: 
c'est Sarali Bernardt : — Sarah dont 
la sveltesse s'enveloppe d'uue superbe 
pelisse épaisse et souple, Sarah qui 
vole plus qu'elle ne marche, entre au 
boudoir en coup de vent et y etiibi is-c 
sou amie. Il faut s'excuser d'avoir 
fait attendre. Mais quelle voix pour 
dire: " Oli ! connue je vous demande 
pardon, ma chère Magdeleiiie ! " Les 
notes en sont fines et suaves, lentes et 
et pures, elles forment une harmonie 
qui berce et qui caresse. Aucun res- 
sentiment n'oserait regimber. 

lit l'on passe à la salle à manger. 
' Vite, vite à table ! nia pauvre amie, 
nous n'avons que vingt minutes pour 
luucher." D'un geste, d'une grâce ex- 
qui.se, l'actrice s'est déjà laissé pren- 
dre .son long manteau mais elle garde 
sur ses cheveux d'or cuivrés la jolie 
toque qui projette une ombre voulue 
sur sa figure et sur ses yeux expressifs. 
Ce n'e.st qu'à la salle à manger qu'elle 
songe à se déganter: avec quel art 
coquet elle s'y applique ! Un art qui 
lui appartient en propre, qui équivaut 
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plusii urs { (lU* rji'jiii* r li f insuiK n 

! la pauvre ; comme elle apjjsifait 



/le ; comme elle 
éprurtr et fr<iiiltî iiîtt ' Sirah n ui 
<im tt h hiim n -,j drxmitifjsi* 

— (Hif ] ] 01 jl m 1' C/ VOHS iCf 
VIS 

Madame, ati printemps... 
J 11 f/ ou Je n** ni pas tm 
Miijc ( ma^ 1 jf 1 ctaj^ je *aiirus 
rtcoHii itrr d s i 'cng<5 1 iit« 5 ^ orstrt 
df*, h tr n « ] r 'lout ^ii r 
dé\oHfL 1 1 ion îi iitr»- y ii jjf Ii ^ 
xma -A ne pas lui être de.sagreable . 
Allez ! et ne rtcomniaice/, plus ! 
MoiUi, que cet ordre severe ne pou- 
vait détendre la situation. Le cordon 
bleu a pris se :i jambes a scm cou. mnr- 
muraiit toutefois ; * ■ C est droîe que 
Madame ne veuille pas comprendre 
qu'en cette saison printaniiière les 
harengs n'ont |)as de laitance..." 

Bah ! la grande artiste méprise ce 
détail de pisciculture ! Elle a lancé sa 
scène, et par saute îégère elle est de 
nouveau à son amie, à leur causerie. 
D'ailleurs, le second plat est un cas- 
soulet dont elle raffole. Elle en prend 
trois fois. 

Un cassoulet ? qu'est-ce ? — Un mé- 
lange de poitrine de mouton, de lard 
et d'haricots verts relevés d'éfàces. — 
Mais cela doit être horriblement lourd 
et indigeste! Qu'importe? Sarah a 
un estomac de fer — Si bien que, pour 
terminer, avant les fruils, elle se sert 
encore par deux fois d'un homard à 
l'américaine dont une portion seule 
ruinerait une dyspeptique. Disons 
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à celui plus connu de tous ceux qui la aussi qu'elle sait arroser le tout de 
croisent dans les salons où elle dit, et vieux vins généreux 1 



par lequel elle rejette sur ses épaules 
le grand renard ou le boa qui toujours 
y ondule, leur donnant l'ampleur et 
la ligne. 

Ici, les deux convives se scmt preste- 
ment assises. 

L'argenterie étincelle. L'ameuble- 
ment est d'un haut style ; et dans la 
vaste pièce, le premier plat servi dé- 
gage son fumet odorant,.,., un peu 
âpre : 

"C'est un plat de harengs, — les 
derniers de la saison— Magdeleiue ! " 

L'amie s'étaut .servie, son hôtesse 
prend la grande fourchette, et tout en 
devisant théâtre.s, uuisique, décors, 
voyages, elle pique un hareng — elle 
en pique deux... elle en pique trois, 
puis quatre, cinq et six.. . Au septième 
— dernier et lanientable poisson, — sa 
verve tombe tout à coup, et un lourd 
silence pèse durant quelques secoiules 
i:Kjur amener Ijrusquenient un tonnerre: 

— Dire (|ue, dans cette uiaison, il 
m'est impossible d'être proprcuieut 
servie ! Rien que des harengs ceuvés ! 
moi (|ui n'aime que les laites,,. 

- - Mais, Madame... en cette saison... 



que je vos: 
imt^ toi 1 
tfet I , 
qL € tvm 1 1 J jij 
\ T qiK)T '■ya'- 

} i t ttl3f- f 

i U U f 1 
(Ju ^( u-^ < r ' 
dix : Je tietMirai ma 
haut ous im r« / par in'-xU: mm 
cpau et çi s-î ÎJufoara/f Sui n/ 
moi. Brave mi feiî : 

— Non non jt- r t vf-tAi 
ae-r T otrf numéro >■ ^ 5 tf 1 une 
seule fois î 

— Point, TOUS dîsr.je : etî route 
Maintenant, le signal a^'aitt été éots- 
né, Sarah Bernardt et Magdeîeîae 
Godard — ces deux încompiarabîes ar- 
tistes — sont en scène. L'irae y joœ 
comme en état de somuamba&jme. 
mais tomtes deiax y saIb|iiîgueMt mm 
pmblic .surpris et ravi mus FeŒpîre de 
la plos admirable eombiriaison artis- 
tique dont on puisse Jouir : t'raeffafole 
chrétien, que Benjamiii Godard ex- 
prima dans ce petit ehsî-û' œmvie z 
" FAngehis," ne s'esi-îl pas adapté 
soudainement îsux vers émus dé FTan- 
çoîs Copipée, à ces rers qoi drantent 
la conipatissauce du Msître Jésus pmtr 
les pauvres et les htimblea. ? 

Sons Je final de Sarah so^uteura des 
dernières notes du violon qtiasi idéal 
et céleste de Magdeieîne Godard — la 
sceur du regretté compositeur — line 
fraîcheur a rayoïmé dams l'iiaïiiiîfiBï5« 
assemblée-, un rewm'eaffl. d'idl'éai a 
efRenré les esprits et les. âmes. 

' ' Bis [ bis ! ' ' crie-t-on de tootï'S- 
parts Mais cette fois Sarah courbera 
son implacable vouloir so-ms tra Toolkoîîr 
plus fenue eneore- "Je rï^merderaï,, 
dit Mlle Goiîard, .mais je ne reecsca- 
mencerai pas. 

Croy«t-HHM, Sarah, nous venons 
iraceoiapWr aa tour de force arti!&ti<|ae 
inouï et qu'on ne réalise ptjsdiewx: fois.. 
Laissons le puWic sobs: le cîsarioe qo:à 



Cependant, à suivre cette théorie de 
mets légers, l'heure a fui. 

Sarah le sent, se lève, reprend sa 
pelisse, et entraînant sa compagne ; 
." Ouf ! ma chère, partons ! La voiture 
attend. J'ai peut-être dépassé les 
limites de l'inexactitude qui m'est 
permise. ' ' 

Bientôt les deux amies ont brûlé la 
distance au pas de l'alezan trotteur et 
sont avenue Victoria, dans les cou- 
lisses du théâtre où les habilleuses 
tempêtent sons leurs airs respectueux. 

— Nous attendons Madame; il n'y 
a plus que quekjues minutes avant le notis a portées, nous^mêmïts et înaws- 
lever du rideau," 

Oui, la sonnette tinte et !e régisseur 
ajiparait : 

" Madame, c'est à vous ' 
— Bien, j'y vais, Hop ! Magde- 



leiue ! 

Cette fois, l'amie iie s'amuîie plus 
aux airs violenta ou mutins ; elle re- 
cule elïarée ; 

—Mais c'est iinptxssibîe, ma chère. 
Depuis ce matin je vous attends, |e 
m'attache à vos jws, comme un petit 
caniche, ix>\\i que ttott.s rêpétious,— 



sees... 

Chut ! tJies lignes s'allongent. Qme- 
dirieï-vous, Françoise', si je wats- 
nuiiis ? 

Paris, mm «stQ^ 



-Quoi ?.... Kt, droite, tragique et mes peîues ont été san.s effet ! 
comme Hermione. Théudora ou Mac- — Kh ! bien ! nous vépetesous en 



t'tli. 



.scène. 



A Si© pTWittTer, l«- Moavï'l albam. jjuwsieall 
prêpaiê pw M, J, fâ. 'Y«a, iattealê î"&b»îsi 

teitea cawadienss aasi|iî«is ««■naeis!; s'aioiia- 
ter les meiUewws efesaasojis foa,îiçaisiîSL,, piarï»- 
tes. nmsîtiv»e, sieçaeiî «st il€iKié mm fv-Uf 
j^s,' rtî»-*^is-«-/»a-«i*»* «■î f*'* îïUMiawwf ira 
co&«t (te ],>atiiwte de M, J,, G, \<m^ Ea %'«ate 
1732, ïwc Sle-Oîrtiivriue. Puis 5,vi. i-ts,. 
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,s.epie 



Al rcsïeiMï 
mfnpmnTivi- 

kxaîsic de C i« 11- - 



1 t fît ! 



Ml* <'» t-N f 



o II k 't 1 hskIi'c les 
ï I 11! ^ I, !i N -^otit déjà, 
i îi t i nm probihiement 

^ iiiR t€th«.\ i'<in 1 I in-t"i[ du roi 
1 L '-^t I\ m .^îdit -^a _,iide-robc 
tiK lère tt ctU ] it t oiH st. manies 
I ^1 hqiutlei ttiti^'^ui tint. 
Ji.-> liabifci d î douard 
vieux on neiiis. sont envoyés ati châ- 
t I 1 1 Mi'Ili I m_Ii . evc-Lptîoii de 
- TV il X tii 1 1 ' I niv raison 

i t 1 5 que suit-,! îuN q« L ïteaii de 
■> 1 £, m oia nu p>ece est spé- 
V i!f*nu ^n.ii s.t j.,^-^ i LLê-te fin. Phi- 
-itP'-s -»T'iUm-s n ont } oui unique 
t>^^iijut 'ï tfiKv J Ein lté que le 
t 'to Jes tirtaiTt t.ht d.e Sa 

''I l iini i^i' fitut ''i tjuautité 
jiî fei ait 1 ncbesise de 
j ji ^ a nî El -, \m Cdu iQîen leK uuî- 
foriBes et les robes de cérémonies que 
^' l^^'' le ciaatean oe Marlborou^h reraferaie 
01 t l'-'-ures ]i&ur ]-|i!s de ;^4,c>oo : 



Ijc garçonnet resta silencieux quel- 
ques iiistaut-s et -réj-KiiKlit en baissant 
la téte, tout confus : 

— Je ne sais pas, sire. 

— Ne sots pas axtssi désolé, nioii petit 
ami, continua Sa Majesté, toujours 
souriant, je n'en sais rien moi non 
plus. 

Tantk Ni nette. 



tÊSHfis ]re'ij>iait''»M I* ai -ei >' il t 
^sm eslifiMt |wiiie*-^ 1 n "^«sr xfu 

de soB dhirm fa^~^/' - ar- 

rête ûmt tui feca tse iU:i i-î 
tm éesvmûA se hesirta rio'emMicîJî 

ar« le vm qn itnait de *b ce te le ^ ^ ^^^^ ^^^^ ^^^^^ ^^^^^ 

pw,ffirt...wdila.«rtBreiaJR„tcliap ^^^^ ^^^^ ^^^^^^ earde robe 

jte-r iœ lïtrtits loni m était -oas jW'ecisfc- j-^v-ife 

" " ' ' - îc remets a la procliame fois le plai- 
nt ,ua i ju- iu s|iie i» ini !■ ^hc*. m' Je \< u-> pjrkr de 1h '■eiut Ak \ m 
*>iast été »i!>ie«* Etf^Br^u-^iuiit aiR-i ,jra dnr' 1 iw^u et 1 dtiiienitt de 
t6t K^'ouard \ Il ha vsctiœe ni<' : parader t st I ' l lut le de 
îtt* faire dtinmîîfe excn^-, je £ji,rai celte rauar ne par une 
— P irdrw.iH' BttB *î k ro . ^et d< ruicrc anecdote itlatnc au roi et 
«m ciïUtiv bonne gra* niwi ^ v.>n eote esstnlRlIenieDt amu 
serai *|ttt sass je «*u|sa1>îe. sant- 

La taille de S» Majesté est dans la Fcloamrd V H m- t r^U'-atit un jour 

mr *'-Mii' T jU*- "le isirsiiv J • pi 1 1 ii 11 j ' if îq^nard fit 

l'ht/iograj îjn*- JU 101 se vjuaaui uruj't < u d j> l et< le du \il 

tensaiat Iwjtmrs. ^«n n i >■ i p i^i^, ait lie-asj ruh'-o u ujif rlaïA* d lus 

1 esïfe ■^mmmf. es tosr», d '^u^'eterre 1 1 rtji s ^tdrt-'siaJit 

atiîr*^ iwJKOTnu^t i |,rt,ape alo-- iu> «1 -, kur fit 1 1 question 

Bw» «rabfe; î«ffleBrtJp t îit"^ KraJMl q« b su tnt Ouï fiir« iit Ip-, -.on *rajns 

«'«t irtferttaMe'ïieBt ' , j <^ ml f bi i ; lhjih 

Ijl rjï a>3Bt «lepwsi. kBjiî5.3Mi«sdyïi bot^iuniqu^ Ji teujt tî t* rjf^r 
«t le ton 'lUutxS a U mtjée, il e-t mU. —Le roi /i'frtd et la itu t \ u toria 
fsrbéOJJî J rfî«}«endre œbmient ' î*. Ma s uf «jt 1xjji)]ojji<)i» d' sjx ans 

!>ifc8> .ssicbats»^ 11 St doiJtne wniaist â »|ïii le itiaîipe ■d'iéoote'veisast d" '•■ouf- 

«tittftlï* j*irrîm*«s de Jjuit •ompît-ts fl^r i V cîw&t, h h\d ond un 
ji I» £««.* dwnt 1» «fit ta« gt.oér?ikîu« ni J Icittard VU et Id, reim 

4t» {f- eiie^hm thaqm II lît pmt Akx«u dr-i, djt j) d'ujj iïr ij^litux 

' nnV rit <, ' . M.trc -lr">bien rei ru k rjion jrqu'-' eu 

i ->a ^</(3rjdJ3î jHjffe >in a ùit dt j[^aHt< « 

M «J"- if;. ut KUl 34.; ti-i.' .-.ijaib Jicresjt ut frappaut 1» roi IAquauX Vil ^ 



LES JEUX D'ESPRIT 

Logogriphe 

J'ai six pieds, mais qu'on m'en ôte 
un on trois, je suis toujours le même. 

Rép. — Rocher, roc, roche. 

Ont répondu : Adrienne V., Lucile, 
Joseph II, Nicolas, Montréal ; Adrien- 
ne, Lévis ; Cori nette, Trois-Rivières ; 
Anémone, Arthabaska ; Joséphine et 
Laure, S. Anse à Gilles. 

Cliarade 

Mon premier est exeellent, 
Mon second est excellent, 
Mon tout est excellent. 
Rép, — Bonbon. 

Ont répondu : Joseph II, Nicolas, 
Lucile, Montréal ; Coriuette, Trois- 
Rivières ; Anémone, Arthabaska ; 
Fleiir-de-lys, Québec. 

Problèmes amufants 

Que forment au cieJ les doujse apô- 
tres ? 

Rép. — La douzaine. 

Ont trouvé : Maurice Bauset, Ot- 
tawa ; Clairette, Lucile, Nicolas, An- 
dré G., Montréal ; Lilas blanc, St- 
Hyaeîiithe ; Rose-des-bois, St-André 
Avelin ; Corinette, Troisr Rivières ; 
Laure -B,, Anse à Gilles. 

Par quoi commence l'histoire de la 
Belgique ? Rép : Far un h ! ! 

Ont réjjoSKui : Lucile, Clairette, Ni- 
colas, Montréal ; Fleur .sauvage, Ta- 
dousac ; Anna G., Quéljec ; Adrien 
L., Josette, Ste-Anne de la Pérade, 
Réponse à chercher 

U'imr mia j#mi« «avants 1 1 savantes) 

M, A. et M. B.*- Vo»H rappelez- voiis 
cet évéîieiiient, M, A. ? 
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-Je m'en rappelle parfaitement. £3 |^éCré4li0B f âMllk ^ ^ T 

—Et vous, M. B. ? , A. ïX. I jfci.T7 li, 

—Je m'en rappelle toutes les cir- ^^"^ vouiR e-; r/AiE uxiî cARfE , 



constances. 



I.equd de M. A ou de M. B. a fait ^'''^"'^^ ^''^y'^"- à 5 r„^tiil,é^re^^ l'ori-r^-ne ' 

une faute de français et pourquoi ? taillé traversez-le - ^ ' . 

T., . . par une épingle, que VOUS y enfoncerez . - ». - -.^-^Y' " -15^.^ 

Kep.: M, A. a coninuH inic grosse ^ -, , , ^, . , ,, . fie fonner de beaux pj-oiets tuai ne re- 

. ^ 1 r • n 7 - iacileîneut a 1 aide d uu marteait, puis . , /, ^ * 

faute de français. M. R., au contraire, , ..... . Bosent sur ries de réel. 

, , • ' r i . w coupez avec des tenatik-s ïa pointe ae ^ ^ , . ^- 

s est exprime fort correctement. Tou.s ,> ? -„ , . , . , ' . On a e,<i;.I «ti^. ct^îé^ iHatsiéres 

, 1 ^ , ' 1 , ' «pîogle. r,es épingles en acief / . , 

deux cependant ont erapîove le \-erbe ^ ^. . , ÎVir'j-r- • tte Icctttïrii En vrna 

, , ' ' . cassent sans tenailles. " _ . . -, , 

if rappeler avec le rironom f??.. Mais r- c . ' i W'i' u parait a:«z tsatrabîe. 

, V ■ , . Enfoncez une autre eotn^lc sur ia . . ' , 

dans le premier cas, est un régime i t , - i " ' - anh If A - - coininer-*.T'.Tit 

. , , , base d «ne l»l>nie en bois ûe 4. centi- . , / , , 

indirect, alors que .se rappeIerdoit.se ... 11.^ ^ t ^ ^ . 'i j j j t>î:i3£n(e Je». Le 4 ciiraiiniBCs:- 

. . , . mètres de liaiiteiir et avec des te- , , , . . 

construire avec un régime direct: le , . meiit da V III'-™' siccle. Ite .«letabli- 

„ . ^ , nailles coupez le haut de l epingtede , , , „ , , , 

me le rappelle parfaitement. Dans le r v , . , ' , reiif scilidemeiît dans le sua de la ise- 

, , , . ,. , façon a ne laisser au une tiœ de i . , , . „ . . 

second cas, le régime direct est : les ^ 1 , mnstîle et de là firent des mctsr<5ï*3Ms 

, , centimètre de loneueiir. , . , r-, 

circonstances ; le pronom est le cum- t-s' j ^ de tous les ct)tes- Foar qm us ti eussent 

,, , • . , iJeconpez un trou rond au centre , . . , , 

plement de circonstances et non du j, ^ v . , ^ , pas de points d appiti ams tes regiaiats. 

^ , , ^ , , „ dune carte a louer, de façon qite le , . .^^ . . ,^ 

verbe se rappeler. Ont répondit : Co- . , ,• ' ^ ' t-, qu'us envanjssaieiit aiosi, on decMta 

y,/. ^. , crayon puisse entrer facilement Per- ! , ^ - -,1 « * 

nnette, Trois - Rmeres ; Idola V., ^ , ^.^ , , cieMepius.coBstriBitedecMteatis; f«ts., 

„ ' ' cez a cote un autre petit trou pour le .^^ . , 

nuebec. , t ne constructioa de ce eesare pamis- 

-n ^ ' ^ - \ 1 passage du morceau d épingle enfonce . 

Peu ont repondu a cette leçon de \ ? , , . ^ , sait en effet aneenireîMrîseickiraénque, 

_ . - , 4. V 1- , . , dans la bobine. I! ne vous reste plus - , , ■ ^ ,^ 

grammaire, c e.st-a-dire qu'on ne .s' est ,i ,. v , . piisscrrt'elle ne devait pTOSter qu'à 

1 , , . . ^ . qu à puer légèrement les quatre coins , , 

pas beaucoup donne la peme de citer- -, ,1 ers-ieim. De là. sans doute, fc ans 

, 11 • T <. '1 de la carte en abaissant les deux bords ^ ^ . , , - 

cher. Celles qui mont envoyé leurs , . . , , , r,,, attribue a 1 expression de faire 4es 

, 1 A A et en relevant les deux bords. BB. , . . 

nom.s n en ont que plus de mente et je „ . , , , , cbateanx d Espasine qm est d ail- 

. , j 1 , 1 ■ Tenez verticalement le cravon de la , ... -. - -, 

suis heureuse de le leur dire. . , , . , ' , leurs très usité. Om comaait te Ters 

„ mam gauclie. placée au-dessous de , , . . , , , * 

T'VNTE NiNFTTB „ , . \ -, , , , ue Lafontànie, «ans la mioiale de la 

1 épingle, enhlez i autre bout an cravon ^ ■~. t ■ ■■^ ^» . . 

-, , , ,, ' taoye de Perrette et fe pet an lait : 

dans la iKïbine, autour de iisqueUe vous 

Petite Poste Cil T^lttillê enroulez une ficelle, connue sur une (JiwîI esprit d« l»t la oâinfiÈîgaje ? 

Merci, Belk-dc-Nuit, de l'offre que toupie. Qui ne f«t eMieau ea Bsp^w ? 

tu me fais et que j'accepte avec plaisir. Poj^^ la carte à plat sur ^ botete 

Tout ce que tu feras pour le bénéfice t".(a 'SiSfît' T n;;iSn huio. française (t,8^) te poète c«i- 

de notre pag-e, ix-tite niece, me trou- ^p épingle traversant le t>etit trou, que Colin d'Harlevilte (i755-i.SG6) 

vera reconnaissante. Amuse-toi bien Tirea vivement la ficelle, vous ferea domiait une ccanéiie iatitalée " i,«s, 

pendant les vacances et à la fin tle ton tourner ainsi rapidement la ^bobine, et ^^^^^^^^^ lîspa^ae " oui «t featî- 
séjour à la campagne je te demanderai par suite la carte, qui s eieyera gra- ^ - 

. , cteusement en Pair a «ne très gxanae 

Une courte narration de la manière 

dont tu auras passe ces deux mois de _ — 1* 

repos. Ce récit aura pour effet de Notre inimitiibie ami Bitlndas monte , , . . „ , . 
fexereer le style d'une manière agréa- un jour en wagon à la garé du Nord, l» Ï«W pa"^». ^ ^ ^ 

ble et d'intéresser tous les petits cou- s' installe confortabtetnentdaits,t« coin, née à Montréal visttait rBxpositM»H. 

. 1 ,. , puis appelle un employé et lui dit : On lui dentauda ce que pimîaiisait le 

BiiiK et cousines qni le liront, • . e,™,-,.^. ^ons . > ï-v . i i. 

., , r . , , - -, — Mon ann. y. compEt m.. \ ouh, i_>an»da ; — Des pommes, es «tes bonnes 
Hmretic, vSt- Jérôme, m- autoriserait- n»est-ce pas. i«>ur me rôveiUer à Uxa- > 
elle à donner son nom de lumdle à t^^es ! !.. .. làmftm^ F«w. 

Belle-de-Nuit qui me f a demande ? , . ^ , 

lin jouant, le petit Paul s est «oti- • ^'«.j. 

- Comment qu'il .s'appelle, dis, Ion né an "front un coup dont teplaosnoir- ^ous les, grands koanaes m t»a- 

W ai pas de petit frère ! '"ISt'iSi: s'éedrt-îî, qi« ne vou- 'f^^^^s esprits s«:péf k«s 

deSe sœur^ àmh pas être nègre ! Ça fait déjà si Mit des vues isobîes et larg*s,. 

— -w,.,, liny ' mal d'avoir un tout tout petit bt>Ht de 

— Won plus. ^ . i , .3 ««il* i>©.M03S-» LAKiSAV,. 

— Tieuji !„. qui que tu Uats, alors î peau noire,... 
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fsîsssw.- mm vt^mm œssBisasIere- seait la fiwsr 

1 aâte-a. r el é>n ** i n i t *' a ik n le 

sauf menA ï i r c n tu 
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C est un Tolame am nous est aii- 
«oijce depH^s lons^teuipa et dont Je 
jmh ic %'erFa avec plajssr 1 eciosion. Il 



r ni e pa^mt iio"- / i 



s 



des 



«.îio-vL^ t pu-> la i Al '-i 'jut^un titre 



BÉJiateMsœss as» ataiiitriBiiît-s leiiiteE par 

lalsrBr |ik»r îie ÎKtsii «sMîtri-de îcwrsrfawcEs 1 ïLiitJODce il V est U&siucoup traité du 
s&B € .amBfe l^rmicmiim-&%msfm»Tserommsmi coeur dîin^ <'€ -gentil rect'ei] et c-er- 
Je« €îie«?» >q*ini tretjnesîesit ii?s» jiastUiiatioiEis tfç jf ne vt)]!s pa?i que f^hi puisse 
fvSïiar-3 ttiflluBu nHaBU» <Ï6s«! jtjUj,ï» etne £lc'-a^''ca»jlL i i[m q ic cr soit 
ïifeîs -rt ]Nragla^pws 4e femn* eoan, J-en nos Qu'exi^e-t-on flans le monde d*» plus 
««cibaBte. fiwiiw SM lifisrt ; ntsn tirtnté- qwtjïi homme de cœur_ c'f-t-à-dire 
«sssf -jjlïss «i^Mï' la «sMBse âe iMrte fttmaf lai- d'booneur de de^'oir et de mérite > 
• am te ot«i. a -a h 4 «qp? d t ^asiat lUf^Ustiii 1 1 f i tt 

«s. '^yt'^jta, îsarmfi-s lîe « c r^fS ou s >f"tidre/ It 1 «niour 

M-i!iM«ï -s|s5eIb ï3ii«3ss rîJff r «œpyirtew mats e est-a-aire te cœur, irisfirirf* de beatix 
*»iissi» ^mSifc gjîMiiîe lïiiMie tu^ vers à M. AnîjOîiis Felîetier aussi 

*«.oisi jisîrs. tje«4^i %a»Km«eî *é»ii:f«r- bien que ae iiaiiti*s aspirât ionîs et de 
MMJ 4 <»îw.»nîiiMi c e--t <- *■ ! msew noMc*^ M-Stiiaeiife 

ï*-gisiic 3*™n îe» 1 1 é-îticd AiiaBt de terimiKr Dépendant cette 

tica *J!B eîsil k « (J 'r «»%|3ot t^qwhhc ra-Ytiéi de ^ f t H-atiTii/' dr 
*S» i*» anEwr, <qwii tes |k«bmi> «b avant «* fjtsï Cteur. cjiie l'espacée et le temps nip for- 
te» faut «e •Tiéiîesj.sftr, aans mmspivr., pour Ja cent a reaaie tmp courte- je ne por* 
l^m» ïssiliikr îa pltts jjraEsie de* «ataHs:. îo enipeclier de citer trois lif^ue» de 
JMh; î^sisMTtSt ssifsei ai»«si a clo»3ii«r â s«s î auteur doBt je desireraï? faare îe 
dM^jribMiîwiB® «w c»s;»t«t i'^^^^^ tîiewje oes iiieditations de l'-o^ f--tu- 

ï"*îuiiia le* îiUMUisreuïE: Mjpe'.iw» jj rîses ais. lyess yoici ; ' I J lier îrt ure me prend 

irftoîjfes a%m jifes «é«4*i»tes, Î3 a é;t/é ïeîttar- pas les lagtjreK wtiles de l'étudjanit, 

*|Bé, MnK- fitewir. l'îMteHigf»aî « jn-i^siéé Je »e crains pas d'ajouter que la cul 

â kwr riksiiK, :le «'f^iB «oTMfiMîrsix fe^^ ture de» lettres- e«5t isue raiivcgarde, 

gmwtwaia 4in» «Mtennt ivt «gmri *W ptmiamir dtiraîît la vie uuh'ersïimKe, comme 

^m»hsMfimm^»^wal:é^t» use îtffSmm séritfuisff, ï'Bmtt'ié OU rainoiif d' une îiaiJUdSte 

a w w i iadéneHUttie «in'imtntctlvie. Ur»v0'. fille," 

**, I,' auteur, eu véritable artiste qu'H 

SfriMtr^*t-k»»i.—v<iito*i ajrtk-te fort est, a goigué la toilette de son jsreinjer 



îîvre, et, tes yeux verront beau aussi 
hlcn que Vesprit. Une mère, que je 
devine diannante et douce, a illu.stré, 
avec 1111 bonheur énni, j'en suis .sûre, 
les «-ouvres de sou fds el je ue sais plus 
bien lequel je dois féliciter davïmtase ■. 
lanière d'un tel fils ou le fils d'une 
telle mère. 

Ce livre est en vente dans toutes les 
libiïùries et chcy. l'auteur lui-même, 
No. ^i.Sa rue Lagauchetièro, Mont- 
réal. ■ 

, *** . 

Poésies noiiX'tlh's: i'f diverses poésies fu- 
gitives, par l h'beiîn A'usfigue. 

J'îivoue liunibleiuent que je suis un 
pauvre juge dans les poèmes liéroï- 
comiques : je suspendrai donc mon 
j«p;enient sur celui-ci et me contente- 
rai de citer l'opinion écrite, relative- 
ment à r œuvre d' Urbain Rirsticpie, par 
un éiuinent professeur et critique pa- 
risien, Vincent Charlxmueau. Ces 
lignes sont adressées à T auteur : 

"J'ai lu vos " poé.sies nouvelles" 
avec intérêt, je les ai relues avec plai- 
sir et je me délecte à une troisième 
lecture ; car il est des œuvres qui, 
lues et relues, offrent de plus en plus 
d'attrait : ce sont celles oîi le brillant 
trompe l'œiî d'un verbiage vain ne 
dissiiiuiîe pas le creux, le vide de 
ridée. Quel naturel ! sans vous accu- 
ser de mtturaîisuie ; quelles hardiesst'S ! 
.sans vous taxer de romantisme ; quelle 
correction ! sans voir en vous un puri- 
tain du cîa.ssicisme, 

"Votre " Taupiiiade " l'jrocède, avec 
une note bien personnelle, du " Lu- 
trin" de Boileau et du " Jocelyn" de 
Lamartine et ne souffre jxiiut de la 
corapara'.sou avec ces chefs-d'œuvre. 
Et dans vos " Poésies fugitives " 
quelle %-ariété de ton, quelle origina- 
lité, quel brio ! ' ' 

Si ces complinrents flatteurs — oh ! 
combien — .sont sincères, s'ils n'ont 
pas été écrits pour ,se moquer de nous, 
j'estime que la réputation littéraire 
d'Urbain Rustique n'a plu.s rien à 
envier aux gloires de la littérature 
frar.çaise. 

Les Poésies nouvelles sont en vente 
chez M.St-Jeau, libraire à Saint-Hia- 
ctuthe. 

Fhançoisk. 
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PUNDE & BOEHM 

l 'fi rf u ïiî etirs 
2365 STE-CATHERINE Ouest 

Pr.^,cj^u^ee, MONTREAL 

Ouvrggmi i>u chaveux artificiels de toute 
desfrjjrtion, Coiffure de Dames, Teiiitiires 
ptmr clMîveU-*, SUanijKX», MBuiciire, Cîvt- 
veux brûlé», Mumiiga tlu ««dp. 
Tout*?» c«ijiiHftii<Jcs pour oiivraijea «n vhfs- 



JOSEPH NOLIN 

ChiruFglen-Dentiste 
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Remède sûr at efficace pour enlever 
promptetnent et sans douleur les 

Cors, Verrues et Durillons 

Energique, Inoffensif et Garanti. 

VKNTB PAETODT 
Envoyé par la poste le flaCOn. 

sur réception du prix 

A.J. r^AURËBfCE.'Phargiacien, Montréal. 



PLUSdeCORSauxPIEDtS ! 



UNE 

FEMME 

SAGE 




devrait étudier tout ce qui a rapport aux 
maladies particulières à son sexe ahn 
de pouvoir les prévenir et les guérir au 
besoin. On trouvera des iufonaatious 
très importantes dans mon livre que je 
serai heureuse d'envoyer GR&TUnE»tNT 
à toute femme qui m'enverra son nom 
et son adresse. C'est un 

LIVRE 
REMPLI DE' 
BON SENS 

écrit par une femme qui a passé une par- 
tie de sa vie à étudier ces questions. Je 
Siiis positive que vous en serez satisfaite. 

ECRIVEZ-MOI AUJOURO'KUi. 
Mad.JuliaC RICHARD, Boite 996, Montréal 
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Hdtre amortimmt de aoBveaii- 
t#s pour le pri «temps «tst maîa- 
tenaîit coinçîet. Ùb* visite â 
aotre Esposîtion tous aera mm- 
tageuse, 

H. BEAUDRV & FILS 

Bijoutiers Opticiens 

212 Eue St-Laurôïit, Montréal 



Essayer le Poiîsseur CftNOO î»oar argeaterî*' 
' Detnaiidez tin fetontiîloa. 



Manuel du Journal 

des Demoiselles 

Mé'ihsdts pour priniiptmx Umau^x 

' ^7 , ... f *&• . 

p^3 4 < ^ £ A ta r^o.'^T t ^ sur? drsiig' 

;; OiU.e &£ soffl ûguse» et vig;!»***® 



CREME 
QERMANDREE 



Pour la beauté et l'Hygiène 
du teint .... . 



11 R I lis 



Secret de beauté d'un Papliim 
idéal, d'une adhérence absolue, 
salutaire et discrète .... 




PfiOTORAPHE 

PHO'IOGMPHUS 



f BEÂUniER 

si' Médeeîn et iptieieffl 

SOI* 

S" A rinstîtat d'0p1ti(ia.e 

des Imt 




SPlRiTE 



1854 Sis-Gathsrine, eSï.. fctraal 

Taaîls îsoar bieii vair, let'îa «tt «e- 
pîès. et irufarisisa a>Tenx„ 

sejâjMjsisalïte. 



C.O. Beauchemin & Fils 



Peinture préparée. 



Pour en dedans et en dehors, 
PEINTURE A PLANCHER, en 
petite ou grpande quantité, à 
volonté, VERNIS, eto. 

Outils de jardins de toutes sortes. 

L. J. 5^. Surveyer 

6 RUS ST-JUAUBBNT 



NOUVEAUTES 



^mI« AÛt*i^ S^««*«.*'»,S«': «sx.'^îaay 

wii lâ.. M'.-.sio.'îXf ;j«ati^ s&a»«A1>î>.^5S5îla^s 

1 V skCREvrss>N en tamslte I31iss«« Jî .i^âswve* 
'ta J'^ 'i-îi^at***, S»s.» ss«ie- ea »bW 
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A veE"vouf un Bébé ? 

SiropduDrCoderre 

POUR LES ENFANTS 

lté pJo» aùf et te memttut Bliop Calmaiit 

pour !e« 'llï'iTs niaiix <!« l'Hiif'iltice, pour a<lmiiï:r Isa 
ffetidvKX et aider la rîmiiliou, rn""" Uî«i'i''î''c '-"1 I" 
DjissentPrif r»i.)vet'afii fa n'tme ç>i"se ; jHjtir sou 
Inéer les ColiqiiM cl. réfîlcr l(-a int':sîijiB. Wonr çaV 
niCTleS sotiHrances rl, iniK-ncr nu scniitieil [iajsible 
a\i p<".titft<)urfîaisl, sleî--t î-ans éga.t. 

ïl adoucit les soMflfiancCB de j'Enfance; 
Il est le repos des BIèrefl fatlffttées. 

Il épatgrne de précleuaes existesces. 

Prix 25c. A vendre partout 



STÂNTON'S PAIN RELIEF 

Vn teméûe^ âe famille primt-pt et sût 



STANTOÎJ'S PAIS ÎJ;,:.ll.\ . ,,;,Je 

Côtés, te Ma.l de_Drai'i, - ; r : 

ble, d':Jï!îîa«t de r^iiv;^ «?- -■ - : , . ■ : , 

STANTON'S PAIîr Rt-LIE^F.-AM-uji V,;ysaî-. 
aïKan. Toiaristt dam Im ca.iïi37,3«r,!!-i n,r.;l.; ï^aMMf ! 



Les PmtMlm- , 

les Vers, -ïi -. i- 




L'Hygiène dans la Literie 1 

Tous les matériaux qui entrent dans nos Matelas mnt 
garantis purs et exempts de mauvaises odeurs, . . . 

Essayez nos Matelas pur Crin, bordure de 6 }joiice& 
en deux morceaux, pour $8 00- 



Nous vendons 

La Bibliothèque 

ÉLASTIQUE 

"maay" 

C'est la meilleure. 



RENAUD, KING k PATTERSON 

652 RUE CRAIG 

N.B. — Réparations de Meubles en tous genres. Té- 
léphonez Main 757 pour informatioDs, etc. 



COALTAR sapoxine: 

DESINFECTANT CICATRISANT 

TRES EFFIGACE GONTSi LES 
PbAIES, CAJ^J©ERS, AJMaiNES, SUff UR^TIONS, ET@, ETâ. 

Ses qualités assainissantes et toniques le rendent iaccaaparabte potir. 

I^'Hygiène de la Famille 

ttt^^n», lavage des noorrlsaona. soins de la bouche fqu'jl purifie, des eh«veax qa'il d<îiar»s*« d*s, pejiasfttes, «t% 

t» lueineuT aatiwptsqiie pour l'entretien d*s <}ç.îs,ts^ éÊis g^adw-s et (l«a ai.aii3«ei«wa 

î»^ Sè méfier des Contrefaçons ^ 



